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Regarde ! 
La voici tTa m'avais promis 

une nouvelle 
silhouette pour 

Pâques !

por BUD FISHER
MU TT AND JEFF Ça épargne le temps d’aller au vestiaire. Même résultat par BUD FISHER

Vlutl Je me 
sens

humiliée 
Ce chapeau 

de Pâques est

< opain. Je ne aérai pasavec toi. aujourd’hui 
Nous allons, ma douce moitié et moi. nous 

promener dans la parade de Pâques
La* aati«ai
té? Ta rat
seulement 
rtepalt râ

«eraier

Si tu veux voir le “New Look 
va faire un tour sur la 

rlnqoieme avenue

antiquité !p .trade

ref foie

I JVimerats tant avoir ^
Ce

hapca 
•■si vieux 
de de

J espere que nous 
ne rencontrerons 
personne de notre 
connaissance 

pendant 
que nous 
marchons 

sur la 
cinquième 
avenue !

Eh bien, alors allons nous 
promener sur la 

troisième avenue

un chapeau 
■hcufH

o ü Oh. madame Mutl
O O VL V. Quel chie rhapeau

. à «•‘“f ■
Pourquoi eertai 
nés gens ne re 
gardent-ils pas 

ils marchent1

Vau* ailler ami Face pâle.Le Chevalier 
Rouge

Tncttplt P#r pare* 
pu un ami en a hf 
aain. VtuurUr a I ru

ijfin jour •• rautre. 
1/1 farr* pair» vont S*pent-atr# vont

aider ami Indien roavrlr Bastia Peraa«»i vd». vaut taer les
< ha*«erSaffle* et

de Jearlet gêna

t l<4s»in Perdu une triba 
nablier recampente ( hetaller 
iCoage pour let avair 
clébarravtéa d un tvrait.

3^ fM6 U |.r*T

ce greape Se Carrier atteint le Ra*«ln Perdu
De* buffle* et d«

. * KUnvaeea' i
re tiiba a de* druit< Facet lea • Via

taavagea: Cae peuvent lal être -TT'X tant tirer aar
l'an retearnait'levé*. Prlneette

V <bef blane à an* ea arrière.
Wavbinglen tere v rarrler

Je ne rrelt pat au’ilbeta de Mas !Vejet l.aiaaea faeee Fak ! It rkevaUasCarrierWavblngtoa ae peavent la palate, madam* Uàlea traasalllea : Ha Ueage paa atetrempè- her farea pàlr« Se tent at last! t
now* fair* da mal. let
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MOTS. POUR RIRE
Un explorateur raconte ses Im­

pressions de voyaec
—Comment combotte*-vous les 

mauvais miasmes? lui demande-t­
oi)

-En répandant un désinfectant, 
«omme de l'eau de Cologne.

—Ah! Parfa-v-ment. C est ce que 
l'on appelle: "coiogntser".

—Maman, ça doit faire mal d'etre 
nègre?

—Pourquoi, beta?
—Parce que je me suis fait un 

noir au genou en tombant et de­
puis. ça me fait très mal!

—Voilà un tableau de valeur!
—Il n'est pas de Valeur, 11 est de

Corot.

Connaisses-vous rien de plus bète 
que la personne qui rend la peau de 
1 ours avant de l’avoir tué?

—Si! celui qui l'achète...

—Dans ma famille, tout le monde 
était coiffeur... Ainsi, mon arrière- 
grand-pére a rasé Napoleon..

—Qu'est-ce que ça prouve?... Le 
mien a bien rasé la Bastille en 1789.

—Pourquoi porte-t-elle toujours 
des toilettes criardes?

—Eh! parce qu’elle est sourde, 
parbleu!

-Est-ce long, chauffeur, pour 
aller à la gare?

—Ça dépend de ce que vous allez 
me promettre comme pourboire.

ciwneasrtça - -fparffiaWLB-KL'lJUB « A a l’-J-J.-B A t >1. fumm

Une patience 
mathématique

j Vous allez prendre dans un jeu 
de cartes neuf cartes d une même 
famille, à savoir: le 2. le 3, le 4, le 5, 
le 8, le 7. le 8, le 9 et le 10 de coeur 
(par exemple) et vous allez essayer 
de les disposer, trois par trois, les 
unes au-dessous des autres de fa­
çon à obtenir tout en même temps 
trois rangées et trois colonnes de 
trois cartes chacune.

Mais ce n'est pas là tout le but 
de notre patience! Elle est mathé­
matique, ne l'oublions pas, aussi fau- 
dra-t-11 que vous arrangiez vos car­
tes de telle sorte qu en additionnant 
leurs points, trois cartes par trois 
cartes, dans le sens horlaontal, dans 
le sens vertical ou dans l'axe des 
deux diagonales, vous obteniez tou­
jours le même nombre.

SI vous êtes “sportif'' vous arrête­
rez Ici votre lecture et vous tâche- 
rea de résoudre cette petite patien­
ce avec ce que vous savez.

Non? Alors voisb n'avez pas le 
caractère “sportif” et cette petite 
patience vous parait trop compli­
quée. Bien. Alors je vous dirai, 
pour faciliter votre tâche — mais 
vous vous amuserez beaucoup moins, 
je vous en préviens — Je vous dirai 
donc que le total des points de cha­
que rangée, de chaque colonne ou de 
chaque diagonale de trois cartes doit 
être de : 18.

SOLUTIONS

Lm rTAiiic» d«Méfh4««
é« rOvrM ftmértraiii «ni été 
rcn«J«e-ft f«Ttll*« grà«« à 4«« 
Wrragrk r«anm« relut ci, «ai fat 
••••irait M IM? <Una I Arit«aa.

Oa poifcMM
«Iran ga aaar- 
e-Kr •• f««4 4
*» mer,

huitrr
»*uir*e aarcarant « »ic«a
longrur et t piMlf te iargcav » ______________
été *xm U Teaaa. V ^ ^

Le » h«u
rat la lég» 
ma «ai 
donne le 
plaa te rrn- 
drsnrnl par 
p««er narré 
d« trrra.

■urgir*1. ^ *1 q a

cnpitnles : Montevideo • Can­
berra - Mexico - Washington - I>on- 
dres - Madrid - Lisbonne - Bruxel­
les.

x

Ce soldat doit creuser 4 tranchées 
droites, de façon que chaque tran­
chée passe exactement à travers 3 
chiffres. Essayez donc de tracer 4 li­
gnes droites qui traverseront chacune 3 chiffres,

(Solution dans cette page)

8

12
11

10

OOEEIDTVMN 
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Pouvez-vous démêler les 
lettres formant le nom 
de 8 capitales bien con­
nues ?
(Rép. dai*« cette page)

' *s£aE5t"<et.-3ieieseifcse amr- -^nrsw

QUESTIONNAIRE
! D’oü vient le nom de Santa Claus?

Il Mt dérivé de l'évêque aaint Nfi- 
rol&s, patron des écolier».

Pourquoi les cardinaux portent-us 
! un chapeau rouge?

Le pape Innocent IV l'introduisit 
poor indiquer qn'nn eardinsl doit 

\ être prêt à verser non aang pour le 
Christ et TKglise.

Qu est-ce que maroufler?
Cent roller U toile d un tablean 

! sur nne autre toile ou sor un pan- 
I neau

I Quel homme célèbre a (Ut qu'une 
armée doit marcher sur son ventre?

Napoléon, pariant de» vivre# 
ahondantea ut ea bon état dont l'ar­
mée doit être pourvue.

Quel aliment ajoute de la chaux 
\ au corps humain?

Le lait.
Nommez due oiseaux marins?
la mouette, la frégate, le goéland 

et le pingouin.
: «Tiré dé s *•*« Cartes •ncyc)*0é<liqueB 
1 de 1 ebbe KUerwe BlanTttard'.

DES JEUX
TIKK7. AU BL.\NC: Tracer an 

petit rond sur une feuille de papier 
fixée au mur. L'un du groupe a’a- 
vanee du fond de rappartemeot, bras 
bien Ihndu, et essaie de placer, 
d'un eeol coup, ion Index {nale an 
milieu du rond.

LA PARALYSIE: Appuyer h 
tempe droite et le pied droit contre 
nn mur et emayer de lever la iam­
bi gioehe. Impossible.

GROS

LE MARIN AU

gks&t*

t3x:

k^weryr.’fa&ni,

► \

ENIGMES
1. Je suis PRINCE. ETAT, VILLE, 

FI.KI R. FRUIT et COLU.UK sans 
qu’en moi rieu ne change. Qui suis- 
je?

2. Multiplié ou diviae par moi me* 
me. je reste identique. Qui donc 
suis-je? ear |e nuis, et zéro n’est 
pas mon nom.

3. Au coeur do la France — Sana 
être en Korope, je suis cependant 
dans 1a plupart de* Etats qui la 
composent — J’orne le Canada et 
sans moi l*aria serait o-’-

1—Orange
t—I* chiffre I
* -1 j» l*»«r. a
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Fax ce beau temps, j’ai peine à croire que quelques- 
uns se soient déjà mis à dessiner. Et pourtant, si vous ne 
i’avez déjà fait, il va falloir voue mettre à l’oeuvre bien­
tôt var notre concours se terminera le 1er mai et tout de 
suite après, ce sera l'exposition qui fera connaître vos 
chefs-d’oeuvres au public.

Aujourd’hui, nous allons vous parler du troisième et 
dernier sujet que vous aurez à choisir. Ce n’est pas le 
moins intéressant d’ailleurs. Il s’atrit de la construction 
du premier moulin à Sherbrooke, par Gilbert Hyatt. Gil­
bert Hyatt, loyaliste, vint à Sherbrooke en 1797 accom­
pagné de scs cinq frères. On ne se mit à la construction 
du moulin qu’en 1799 cependant. C’était une mesure qui 
devait s’imposer à cause des difficultés qu’avaient les pau­
vres colons pour se procurer les denrées nécessaires à leur 
subsistance. Jusque là, on s’était contenté du seul moyen 
de communication possible. 11 consistait en un chaland de 
60 pieds de long et do 8 pouces de tirant, destiné à voya­
ger sur la St-François. Ce chaland appartenait à un nom­
mé Elim Warner; on s’en servait pour transporter la po­
tasse aux Trois-Rivières, en- échange de quoi, on obtenait 
la farine, le boie, tout ce qui était nécessaire aux colons. 
Le voyage offrait mille inconvénients puisqu’il fallait por- 
tager en plusieurs endroits, dont Brampton ville, Kingsey 
Falls, Drummondville. Si vous êtes allés voir le désastre 
de Bromptonville, M. l'abbé O’Bready, de qui nous tenons 
ces notes, nous affirme qu’on portageait à l’endroit même 
où la rivière est sortie»de son cours.

Gilbert Hyatt dut faire ce voyage plusieurs fois; c’est 
ce qui le décida à construire un moulin à Sherbrooke. 
Vous aimez à vous rendre compte de ce qu’on vous dit 
n’est-ce pas? Eh bien si vous vous rendez sur le pont 
Dufferin, vous y verrez le nouvel immeuble où sont les 
bureaux de l’impôt. Tout à côté, dans la rivière, il y a là 
une grosse roche; si vous l'examinez soigneusement, il pa­
rait que vous remarquerez qu’elle a été comme équarrie. 
("est là que fut construit le premier moulin, à cheval sur 
la rivière entre cette large roche et la rive à votre gau­
che. 11 fut fait de peine et de misère, en bois équarri, 
avec le seul outil dont on se servait alors; la hache. La 
roue servant à activer le moulin tournait dans ce bras 
d’eau former par la grosse roche plate. Il est permis de 
croire que ce moulin servait à double fin, moudre le grain 
et scier le bois, puisqu’il épargnait aux colons 75 milles à 
travers les bois ou sur une rivière beaucoup plus dange­
reuse qu’elle ne l'est actuellement.

Hélas en 1811, Gilbert Hyatt dut fermer son moulin 
par suite de mauvaises affaires!

Et nous aussi, chers petits, il faut fermer notre page; 
nous terminerons donc la semaine prochaine la belle his­
toire du premier moulin de Sherbrooke. En- attendant, 
joyeuses Pâques à tous!

MARTHE

Attention aux 
rhumes!

Le point euinùi.ant de ta .saison 
ttes ri urnes a «C atteint; 11 faut 
Jonc se replie compte des darters 
du rhume ordinaire Plusieurs, au 
diiJUt d un rhume se munissent de 
mouchoirs, se pireparrnt à être in­
commodés durant Quripues jours et 
se tirent d affaire le mieux possibie 
On ne se en ut pa* Justifié de gardei 
la maison un Jour ou deux, pour 
un simple rhume '; rares sont ceux 
pui savent qu'en oomimunt leur 
irawatl, ils transmettent le virus 
aux autres

Le rhume serait l'une des causes 
las plus Importante» des heures 
paitdueR dans llnduftrle, et beau­
coup de médecins ornent $ue le 
fléau de» rhumes diminuerait sen- 
siolemmi si ceux qui eu ont con­
tracté le «rus ne propageaient pas 
Unfeoüon en continuant de s'asso­
cier à Iruns compagnons Nul n est 
indispensable a son travail si sa 
présence menace la sauté des au­
tres. Quoique le danger réel d'un 
rhume ordinaire soit assez minime, 
on fera bien de ae rappeier que bien 
dos maiadtes respiratoires sérieuses, 
y compris la pneumon e. peuvent en 
résulter. (Bien être national!

Notes sur la 

fête de Pâques
A l'origine, les Egliae» îles Ile.! 

Bntannkjue.i et Rome célébraient 
Pâques le même Jour. Dans la sui­
te. les Eglises d'Oocident adoptè­
rent généralement 1» comput de 
Demi» le Petit; changement que D 
Grande-Bretagne ignora dabord, 
pui* rejeta.

I* tète ne fut définitivement é 
tablw qu'au IVe siècle. Le doodle 
de Nlaée, tenue en Î25, décréta que 
Pâque» aérait célébré le dimanche 
aprèis le lie Jour de la lune de 
mars

AUPARAVANT. l'Eglise d Antio­
che fêlait Pâques le dimanche qui 
suivait la Pâque des juifs. En 
Prance, quelque» évêque» en avalent 
fixé la date au 27 mara.

Luis Montarristés d'Asie Mineure 
«léémaien! Pâques le dimanche qui 
suivait t» g avril. /

DEPUIS le concile de Nioée. U 
fête oscille entre le 22 mars et le 
25 avril C ent la vieille ooutiane 
qui a toujoaira été reconnue dans 
riit.isr ed Rome.

* ♦ *
P AI f ES tomba le 22 mars en 1*10 

et ooit» date ne coïncidera avec la 
Zèle qu’en 2257.

* * *
C'BBT en 1HKS que Pâque» tomba

la dernière fol» le 25 avril.
+ * •*<

C'EST de la fête de Pâques dont 
dépendent toute» les fétus mobiles 
de la liturgie chrétienne

* * +
DANS leu pays où l’on n'a pas 

admis le calendrier srégor.eu, la 
( télé de Piques tombe douze Joun 

» pré» relie ries Lat'.na.

Pour rire
Le grand violoniste est allé don­

ner un concert dan» une petite vil­
le de province. Le lendemain, le 
journal looal donne un compte ren- 
au de la soirée Mecotent, l'artiste 
va voir le rédacteur en chef.

—Je vous aval» pourtant expres­
sément demande de préciser que 
men violon était un véritable Stra­
divarius ! s'écrie-t-il.

—J al de» ordres, rtpotid 1? jour­
naliste. Quand U m.uacn Stradi- 
variiu fera de la publirijé cite* 
nous, nous la citerons. Pi» avant I 

♦ *
—A quoi Jouez-vous, me» enfants?
—On Joue au bateau pirate.
—Et pourquoi Um-vcus »u sort?
—On va hisser le drapeau noir: 

alors on tire pour savoir ceint qui 
donnera son mc-uatv-tr

Cinéma 
et santé

Durant la guerre, le succéa de» 
films inatrucUfs fut souvent prouvé 
et dans la suite le film «e révéla 
l une de» meilleures méthodes d'en­
seignement public à l'usage des ser­
vice» d'information et d'hygiène. 
Dans les forces armées, le» films ins­
tructifs étalent au premier plan, le» 
sujets traités par le* filma de guer­
re se sont étendus à toutes les pha­
ses du service, et les film» «ir ren­
seignement de l'hygiène, notamment 
lis maladies vénériennes, ruaalnis- 
sement et l'hygiêne personnelle, é- 
talent fort remarquables.

A la fin des hostilités, il était évi­
dent que ce» filma ne pouvaient être 
relégués avec la masve de l'équipe­
ment désuet qui avait accompli son 
oeuvre et dorénavant aoour.iulcraK 
de la poussière. Lo film avait sa 
place déterminée dans l'édification 
de la paix et nul n'a fait meilleur 
usage de ses possibilités que le mi­
nistère de la Santé nationale et du 
Bien-être social.

Llmporiance du film dans le 
programme d'enseignement de l'hy- 
glère du ministère est Indiquée par 
le fait qu'cuvtron un tiers des cré­
dits du ministère pour lins d'ensei­
gnement de l'hygiène et d'informa­
tion publique est réservé â la pro­
duction de films. Les concepts et le» 
programmes d’hygiène changent ra­
pidement â mesure que s'accélère 
le progrès de» recherche» médicales, 
mai» on s'efforce d'inclure dans les 
films du ri.intstéie tous les plus ré­
cent» développement» d.uv ce do­
maine. .

Au prog-amme chargé de films et 
de projections fixes en voie de iro- 
ductiun ou projetés par le ministè­
re, on en trouve sur le cancer, la 
thérapie professionnelle, la narco 
manie, l'aptitude physique, la lutte 
contre les parasites, l'immunisation, 
railmentatiou, l'hygiène meterneUe’ 
la purification de l’eau, l'assainisse­
ment, l'hygiène mentale, les allo­
cations familiales, l'hyglene rurale, 
les repas à l'école, i« maladies vé­
nériennes le hlen-ître de l'enfant, 
l'hygiène dentaire, la manipulation 
du lait.

TTols des films les plus remarqua­
bles produits par l'Office national 
du film en 1987 pour le ministère de 
la -Santé nationale at du Bien-être 
social sont actuellement vus en a- 
vant-première» par les hygiénistes, 
les autorités civiles, les Journaliste* 
et le» publicistes dans ies capitales 
provinciales d'un océan a l'autre. 
Toochant des domaines fort varié» 
dans renseignement de l'hygiène, 
chacun de ces films a de* particula­
rités spéciales et a été loüangé par 
des auditoires professicnncis à ce 
qu'Hollywood appelle “des avant- 
prcmiéres officieuse*,".

A la tète de ce groupe 11 y a le 
film Maternité, sonore et en couleur, 
durant 50 minutes. On a mtr un an 
et demi à la produire, et U se base 
sur le livre "La Mère canadienne et 
son Enfant" du Dr Ernest Couture, 
directeur de la Division de l'hygiène 
maternelle et Infantile au ministère 
de la Santé nationale et du Bien- 
être social II y a des version» an­
glaise et française de et film dont 
le son est synchronisé â 60 pour cent, 
c'ert-à-dlro qu'on s'est servi de 
deux groupes d'InterpréUs pour 
chaque scène, l'un anglais et l'au­
tre français

Le film dure presque une heure, 
ce qui peut sembler trop ieng pour 
un film instructif ordinaire, mais il 
peut se diviser en deux parties, la 
période prénatale et la période post­
natale, sans nuire à la cciHinuité. 
d'un beau coloris et produit avec 
soin, le film décrit le - In prénatal 
et postnatal d'une façon qui mêle 
l'utile à l'agréable.

Le deuxième de ces films est The 
Feeling of Rejection dont en a beau­
coup discuté. Tourné â l'intention 
des professionnels d'abord, le lilni! 
qui dure 20 minutes, fut ensuite dis­
tribué généralement sans qu'une li­
gne du scénario c i fut changée 
Môme le title formidable. "Le pre­
mier mécanisme mantal — Le senti­
ment a'unnjpuiarité; son Oevelopne- 
ment et sa crotasance ' a été laissé 
intact. Le scénario de Rejection a 
été basé sur un extrait dea dossiers 
dé l'AUan Memorial Institute de 
Montréal. C est l'histoire de Margue­
rite. Jeune UUe chez qui la vie de 
famille, dms si jeuncise, a amené 
un dérangement émet.;/, c-usa ni ces | 
maux de tète et un complexe "d'im- i 
Popularité \ sa ;u n au moyen 
de la thérapie collective, et sa ré-1 
intégra tin comme membra n annal j 
de D société sent d en démontré» | 
dans le film qui a été pitKiult en 
étroite collaboration avsc le Dr C - ! 
O. Stogdill. chef de a Division dTiy- ! 
qlène mentale du mlninlère.

Le troisième film, qui e-t acturile-1

ment vu en avant-pranlér* est très 
récréatif et emploie un» nouvel)» 
technique de dessin, animés. Inti­
tulé Le grand voyage d'André, U
raconte l'hUtoiré d'un garçonnet qui, 
avec l aide d'animaux de m ami», 
s'aperçoit que non seulement U se 
fait du bien, mais aussi qu'il ('amuse 
m mangeant de bons alimenta Pro­
duit par la Division de .'hygiène ali­
mentaire du mhiUtére, ce film est 
Intéressant pour les enfant» et le» 
adultes.

(Bien-être national!

dan» la turn, ce» couleurs voyante» 
de» Têtomoot»; Cetul qui descend 
dan» h» ténèbre» de la tombe eet 
le edeu de Pâqueo, 1» Srigoour de 
la glcéne .

Ce poeme d'amour et de douleur 
qu'evoquent <x» deux proceaouns 
émeut le coeur de toute une popula­
tion qui ne peut a pré» cei* détacher 
se» yeux et aa pensée du grand dra­
me du Oolgutha; ode y puise la 
lumière réconfortante et rinflaiMe 
de l’immnrtalké qui noue attend m 
term» de cette vie.

Jours saints 

à Mendrisio
Deux proceerinns attirent chaque' 

année» le» fidèle* <ju Tca&Jn â Met- 
driréo, le Jeudi et Ve vendredi aolnw.

Ces mantfeetatkin» dérlveut des 
ancien» mystère* du moyen âge et 
de» traditions de fol et de piété de» 
congregation» rehgieunes fixée» dan» 
la contrée, en particulier de» Prérea 
d» la Mère des douleurs et des Ser­
viteurs de Marie, qui ont eu (tes é- 
colas réputée» Jusqu'au milieu du 
siècle dernier.

A U procession du Jeudi-Saint, 
certaines scène», par les ooetume» 
et leur actum dramatique, font pen­
ser aux mystère» du moyen âge. Le 
Vendredi-Saint le goût de la Re­
naissance se retrouve don» le» tllu- 
minationa, le» transparente, le» 
oosfcixnea vogonto que Ton rencon­
tre don» le* rues II» font penser 
aux traditions régionales de la 
plaine lombarde.

Le Jeudi-Saint, des garçon» et 
de» Jeunes gens: porte-enseigne, 
costume» romains, Ven vont à tra­
vers les ruea à la nuit tombante, 
représenter les lurons Dlamss et 
G lamas. Véronique, les sainte» fem­
mes, la Vierge; U» entourent Jésus 
de Nizireth qui s'avance portant 
péniblement aa croix, avec l'aide 
du Cyréen. Anne, Caîphe, Pilate, 
Herode, le grand-prêtre, Joseph de 
Ramahha. Nlcodéme le suivent vê­
tu» de riche» manteaux, à pied, â 
cheval, avec de» pages, des nègre, 
et une fouie sans ordre. Aux di­
verses chutes. Il» accourent, »r dé­
mènent, s'injurient et se fâchent.

Les diverses scènes de 1» tragé 
die du Golgotha sont ainsi repro 
duito»: elle» éveUient une profonde 
émotion dans le coepr de» specU- 
teurs et fixent dans les esprit, le 
sotrvenlr de» diver- ciroonstancefc 
de la passion du Sat.vrur.

Le Vendredi-Saint, 1» confrérie 
de Mendrisio et celle dès villages 
voisins suivent le Chrirl mort. Tou­
tes les fenêtres, les balcons présen­
tent des transparent'., lundi» qu'u­
ne fUe interminable de lampion., 
portés à la main passe dans la rue 
Les groupes sont séparés par la 
repreientalion de» mystères dou- 
lourreix. H» s'en vont priant et 
Chantant des hymnes et des *é- 
quenrew. L'Image du ChrW. cou­
verte d'un voile, est entourée dan- 
ges portant les emiriemex des mys­
tères douloureux et las instruments 
de la passion: la colonne, les fouets 
le marteau, les clous, les tenailles, 
l'échelle, le* eordrs, la sentence, la 
croix

Une grande croix est portée par 
un groupe d’anges et le linceul par 
un sutre groupe Des Jeunes filles 
avec divers emblème» entourent 1» 
Vterge des Douleurs qui a à ses 
côtés des dames vêtue» de noir. Le 
dirigé précède 1- Christ mort, en 
psalmodiant. Entre les divers grou­
pes sintenoalent des corps de mu­
sique. les sociétés de chant. Iss As­
sociations de l'Action catholique

Los chante te choeurs, graves 
et tristes, redisant le martyre du 
Chriat, les souffrances de son hé­
roïque Mère; Us implorent le par­
don de Oehli qui a racheté Ve mon­
de par aa sainte croix. Ainsi, l'es­
pérance domine tout ce deuil, la 
fol s'affermit, dans la souffrance, 
l'aube triomphale de la résurrec­
tion s'annonce au seuil du sépulcre; 
voilà pourquoi toutes ces lumières

Le Danois est 
attaché à sa terre

H n'y a probablement pas. dons 
tout l'miâvers, de paysan phis atta­
ché à sa terre et plu» fier de sa pro­
féré, ton que celui du Danemark. 
L'amour qu'il porte à «* animaux 
dijawKtaque» derient, à no* yeux, 
presque de la passion. Lllusmand- 
maen, c'est-à-dire le petit proprie­
taire, qui forme au mou»» les deua 
tiers de U population du Dane­
mark. vil tout près de «s bêtes. Q 
les a presque constamment aoua 1ns 
yeux, suit leur production et letg 
engraissement au Jour le Jour, con­
naît à fond l'histoire de chacun» 
d'eBes.

Void ce qu'écrit à ce sujet Pre- 
dene*-C. Howe en un cliairttre de 
son livre "Dsoemark The Co-O- 
perauve Way", qui traite de la cl- 
vUioatlon rurale danoise: "Lé fer­
mier danois fait l'étude de* ponça 
et de» votâmes. Il sait comment 
U faut nourrir une reréxe pour Ud 
faire donner plus de beurre et du 
meilleur beurre D fabrique et em­
balle son beurre, seu oeufs et son 
bacon de façon â attirer Tottenttoa 
du consommateur. B réclame avn» 
Insistance la plus complète surveil­
lance sur se* beurrerie* et se» a- 
battolrs afin que la répul-it .n d* 
sas produit» n'a:t pas à souffrir de 
la négligence d'un producteur, a 
tient compte dés observation,'. d« 
clients étrangers. Des eommitv.ton» 
étudiem les maroite, étrangers. Des 
spécialistes délégué» par le gouver- 
nemevit et l'université apportesiâ 
leur concours au fermier et à son 
époibé. Le» animaux sont èfevèa 
avec le plus grand soin. Le» p»»- 
sin» sont choisis d'après leurs qua­
lité» de gros producteur» d'oeufO. 
On étudie le sol et Ton acheté en 
coojieratlon ou en groupes formé» 
de personnes du même vliage les 
plus récente» pièces d'outïïUg? pour 
la ferme tu la laiterie. Rien i.«4 
laissé au hasard. On ne penne* 
pas au fermier négligent ou indif­
férent de ruuier la réputation d* 
1 Etat. Voilà l'esprit qui aiume 1s 
Danemark".

La cuisine australienne
Maintes maîtresses de maison en 

Australie recour en; à cette mayon­
naise savoureuse et de prepar.it.on 
facile. Elle se conserve bien au 
frais et est excellente dans les sa­
lades de fruits et de légumos aveu 
le poisson froid ou les bouchée» ds 
poulet, le lapin ou làs oeuf* dur».

Versez une petite boite de lait 
eondenré sucré ■ dans un pot a con­
fitures en verre avec le poisson froid 
ou les bouchée» de poulet, le lapin 
ou le» oeufs durs.

Verse* une petite boite de lait 
condensé *ucré dan.ru n pot à con- 
fltiire» en verre avec couvercle vis­
sant Ajoutes un oeuf frais. 1 c à 
thé de sel. 1 c. à thé de moutard» 
et 1-2 c. à thé de poivre (ou moins). 
Brasses bien Ajout» une demi- 
tasse à thé de vinaigre en conti­
nuant à brasser. Visses le couver- 
de et agitez vigoureusement Apres 
quoi, ajoutez du vinaigre Jusqu'à 
la consistance désirée. Agitez à 
nouveau. Au repos, cette mayon­
naise épaivdt : aussi bien est-U sou­
vent préférable de la préparer la 
veille pour y ajouter le lurplus de 
vinaigre le jour suivant.

Grand Concours de Peinture
Four enfants de 6 à 15 ans inclusivement.
Grandeur du papier : Maximum: 20 x 26; mini­

mum: 20 à 14 pouces.
Date de la remise: 1er mai 1948.
Endroit où adresser les “chefs-d'oeuvre”: LA 

TRIBUNE, Sherbrooke.
SUJETS: Le combat singulier du Rocher du Pin 

Solitaire.
Le pas«a)re de De Sales Laterrière à Sherbrooke.
La construction du premier moulin â Sherbrooke, 

par Gilbert Hyatt.
On peut employer indifféremment des craies, 

crayons de couleurs, peinture à l’eau, gouache, pein­
ture à t’huile, etc.
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Pâques, <o fete 
des tulip** et

des
jonquille* ^
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En Pologne
En Pologne, Je four dej Kurn^auj. drianf fou*

' fr* les cglncu on vend des branches de saule couver- 
'■ tes encore de bourgeons.

Le lendemain, premier jour de la semaine tainfe, 
les m/nagCres entreprennent le grand nettoyage de 
Pâques. Dts le mercredi, que l'on appelle la-bas 

! le fraud mercredi, fouf doit être luisant de propre- 
• té. Commencent alors les préparatifs culinaires, pour 
! le samedi saint et pour le dimanche pascal.

Jadis, et encore ma.menant dans certains vil- 
i loges polonais, le samedi saint était marque per la 
! cérémonie du feu nouveau. Le matin, avant la messe, 
1 le vieux feu était eteint et quelques heures plus tard, 

le feu nouveau était rallumé avec un cierge rap- 
j porte de l'église. Puis le prêtre passait bénir toutes 

les tables ou trônait, au milieu des plais trad; t on- 
nels. un agneau rôti entier entouré de jambons or- 

S nés de verdure, de saucissons et d oeufs de Pâques.

Ah.' ces oeufs de Pâques polonais t Sur un fond 
rouge, bleu vu jaune or se détache un tableautin 
en miniature un lièvre dans la prairie, des branches 
de saule, des initiales, A côté des corbeilles d oeufs, 
voici les piatzki ou gâteau de Pâques, platzki au fro­
mage ou platzki fourrés.

Le dimanche de Pâques, le maître et la maitresss 
de maison font le tour de la salle où se tiennent ras­
semblés tous les membres de la famille et les sen\- 

! teurs. Ils tendent à chacun une assiette remplie 
doeufs durs, dont Us offrent un quartier, en sou- 

! haitant a tous un gai et heureux alleluia.

Le repas pourra ensuite cojnmrnccr. Ce sera un 
repas froid car, le jour de Pâques, on ne fait pas 
de cuisine.

En Roumanie
En Roumanie, la plus belle cérémonie reUçr j. 

se de Pâques est certainement la Messe de Resur­
rection. qui commence â minuit, pour ne sj terminer 
qu'à 2 heures du matin. Chacun des assistants y d-. c 
avoir son cierge et le rapporter allume a la maison.

A a retour, on mange le repjs prépare. Au debut 
du repas, sont servis des oeufs décores. Chaque cou. 
rive en prend un et le choque contre l'oeuf du voi­
sin en disant: "Christ est ressuscité.'' Celui dont 
l oeuf reste intact a le droit de manger celyi du per. 
dant.

Ce jeu dure pendant toutes les fêtes de Pâques 
c\ durant toute la semaine, le bonjour fradit.onn l 
est remplace par la même formule : "Christ es' res- 
suscité !u

Pomf les plats d? Pâques, le jambon et les nar- 
mêles sont d obi galion. Les recettes de sarmcle sont 
innombrables et varient avez chaque province, nuns 
la p'upart s? préparent avec des feuilles de chou 
ou des feuilles de vigne spéc.alrment rnanuce* 
Quant aux gateaux, ils rappellent d a suez près es 
babels polonr’.s. sinon par leurs dimensions d.. moms 
par leur goùL f

Une jolie coutume roumaine ordonne de porter 
pendant Us fêtes de Pâques, des oeufs mufUco'ores 
e* des fleurs sur les tombes. Ce sont les par'iKe» 
mortxüor, les Pâques des morts.

Cette année, les Pâques seront moins solennel es 
en Roumanie, Le vays souffre ene rre des $ i tes de la 
guerre et la sécheresse de Lan dernier n’a permis 
que de maigres récoltes, mais, cependant, comme 
depuis des siècles, des milliers de lumières trouvan­
tes jalonneront les ru*3 qui mènent à chaque eylise 
dans la nuit de la Résurrection.

On ioMfin? niai la fêle de P. que» Mita le sourire de ces fleurs au 
parfum inexistant, mais qui font quand même partie depuis toujours 
du décor pascal. I ne légende très ancienne veut que la jonquille, qui 
a un peu la forme d une cloche, soit le symbole de la trompette de la 
victoire, et que la bulbe éclatante de la tulipe parle de résurrection.

CSE3X&=8=-T-
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Féminité de la mode
La longueur des jup s continue de lipe, la ligne sonnette, la ligne cio- F 

soulever encore bien des contrôler- che les utilisent à l'infini, 
ses: 10 à 11 pmees du sol, dit Lelong fî
dans sa modéra ion Plus longues A CQte de ces deux pieces à jupes {• 
que lan dern er. certes, déclare passées, de ces robes amples qui j 
Maggy Rouff, mats ras assez cepen- s'étalent, s épanouissent et tour- 
dant pour nuire â l allure jeune et noient au moindre mouvement, lau- L
dégagée . Et les femmes qui. apres 5ant ü ia demarche toute son
tout, font vraiment la mode en la 
portant, semblent fuir l exagération 
et arrêtent leurs jupes pour le ma­
tin et l après-midi entre 11 et 13 
pouces de terre.

Les deux-pieces triomphent : ju­
pes cloches, en forme, a sections, 
froncées ou plissees ; corsages en 
forme de jumpers très coUÔmtê â 
basque courte et bombé, très moulés, 
s iilptés sur le buste qu'ils épousent 
é Laide de pinces savantes; encolu­
res montantes au ras du cou, épau­
les rondes, manches kimono ou ra­
glan. serrees au poignet ou re'roue-j 
eées au-dessous du coude.

Le plissé fouit partout dune ex­
traordinaire faveur; plissé ioied.j 
gros plis repr s dans Len-forme a7- ' 
ternances de "côtes de melon" et de; 
plis fins, plissés ronds ou c/ier-ron-1 
nés. serrés on lâches, libres ou pi-\ 
gués sur les hanches Ta ligne tu- «

i
sance, certains couturiers ont créé 
des robes de lamage très droites, très 
strictes, boutonnées dans le dos, des 
jupes enroulées sur lesquelles se dra­
pent des casaques très moulantes, 
des robes chemisiers nenmrées dont 
1 ampleur se masse derrière, des ro­
bes manteaux très nettes.

L

L’ÉVEIL DE PÂQUES
Les vieilles mains d'argent des coutumes locales 
- Et carillons et bruits de fête a pleins bourdons 
Tendent soudain les longs et torpides cordons 
A l'horloge de mes douleurs maniacales.

Le sonnant cuivre clair des musiques jmscales 
Couvre les voix et les sanglots des abandons;
Et me voici : le radieux vers des pardons 
Ardents et purs, ainsi que des lueurs focales

Des Christs passent dans Lair et font leur chanté;
Et je suis bon et net et droit par i*olonte 
Bien que le vieux péché gèle toujours mon a me.

Je sens mon pauxrre coeur, sous leurs beaux doigts de flamme 
Posé sur mon désir d’être, malgré l’hiver.
L'herbe neuve qui brille au vent acide et vert.

Emile VERHAEREN.

U3-3>-.

A l'heure du petit déjeuner

Conseil
C'est le matin de 
Pâques; il ne faut 

jpas que le menu 
‘de ce )our-là res- 

Vous avec une permanente . . .‘semble k celui d? 
ec-mme tout le monde Vous allez tous les autres 
the* le coiffeur toutes les deux ou lours. Pour rega- 
trots semaines. Bon! Mais entre 1er vos gens, ou 
temps? Apprenex à faire vous-mé- vos invités. si 
me votre mise en plis, a vos che- vous en avez, pré­
veux sont courts, le soir, avant de parez - leur de* 
vous coucher, tournez le bout des‘ ‘muffins * magi- 
mèehes en petites bouclettes qué ques. C'est très 
vous fixez avec des épingles. Enfer- simple. Vous n a­
ines votre tête dans un filet et dor- vez qu à procéder 
mes ainsi. Le lendemain vous aurez comme suit. Ta- 
solt de grosses boucles sur 1* .nuque misez d:ux à trois 
soit une masse vaporeuse du plus fols 1-2 tass* de 
Joli effet, à votre choix. farine, 3-4 tass?

Et le soir oü vous sortez, cette ml- de “commeal" 
se en plis, refaite une heure ou deux jaune. 3'â c. à th? 
avant de vous habiller, vous donne- de poudre à pàt* 
ra une coiffure souple, naturelle, et et 2 c. thf*» de sel. 
non pas cet air aoprêté de* femmes; Ajoutez 2-3 tasse 
qui sortent du salon de coiffure. de lait et un

Dîner pascal
Celri Olives

Potage éclair 
Epaule de veau farcie 
Pommes de terre neige 
Fouilles de chou au ru 
Pouding aux carottes 

Sauce au sucre d'érabie

POTAGE ECLAIK

2 pintes de bou lion de veau. 2 pom­
mas de terrp crues, du persil hache. 
Râper les pommes d? terre crue* 
Laisser tomber ces râpuret dans Je 
bouillon bouillant. Paire cuire dix 
minutes. Saupoudrer de pers-1 ha­
ché.

FEUILLES I>E CHOU 
AU RIZ

I
12 grandes feuilles de chou 
12 c. à soupe de riz cuit 

j Fines herbes 
Jua de veau
Sel, poivre, beurre, bouillon.

Cuire les feuilles de chou a 1 eau 
bouillante salée. Assaisonner le :.x 
ave: du Jus d‘ *eau. du sel, des fi­
nes herbes et du poivre. Placer une 
cuillerée de riz dans le milieu d une 

■ feuille de chou. Enrober et ficeler 
si nécessaire. Déposer ces rouleaux 
dans une lèchefrite contenant nu 
beurre et du bouillon Faire do rr 
au four. C? mets est délie.irux e: peu 
dispendieux.

POUDING AUX < 4ROTTES

6 c. à soupe de beurre 
1-2 tasse de sucre granulé 
a oeuf
1 tasse de lait et de jus de rare: te* 
2,.« tasses de farine 
3 c. à thé de poudre à pâte 
1*4 c. à the de sel 
1-4 e. à thé de muscade 
1 tasse de carottes crues râpées

Défaire le beurre eu creme Addi­
tionner le sucre graduellement. Join­
dre Poeuf battu F.>lrt alterner it

oeUÏ Ajoutez 1-3 tasse de beurre fondu; mélangez bien. Faites cuire dans des moules liquide et la farine tamisée avec a 
individuels pendant 25 minutes environ dans un fourneau modéré. Lorsque les muffins poudre a pâte, le sel et la muscade.
sont cuiU. coupez-en le des-sus avec un couteau pointu, creuset-les légèrement et rem- ** Pull>« des legumes a U

pâte Cuire a la vapeur entre deux
pll*teï-!es »vec des tranches doeufs cuits rt.ir Remette* le dessus et serre* avec une f,eures et 3, trois ,3*
sauce faite d'une tasse et demie de lait, de miettes de muffins, d une c. à th* de sel, 1-4 heures. Bemr avec une sauce au su* 
e. * .he de poivre et de 2 e. à table de piments verts coupes en des. cre d urable.

les ihumes de cerveau sot»; f e-. «udoeser un perdis ua tu un man- 
Cimts au pr,ntemp Cela, doit : teau lève;. feoyooe d’une p.uience 
nous tnv.tfr à p endre toutes >, (nager, e, c'est le mei..eu.- moyen 
pi Cautions Qui «imposant, pour ne de ne pets être ennuyés par !e co­
pas erntrart. t une d' css affec-1 tyza, b ma. de serge, le rhume et 
tiens saisonnières que les change- ai Ues mslid s sa* nn ères qu'on 
ments brusques de trmpè-.at; rc affubie t op soumyt du nom de 
ncus apport-nt.

Le capital vivant

Attention aux 

dangers d’avril
'Collaboration spèciale k la 

Tribi-nei
par le Dr Adrien Monfft

Quand les Arabics coulent, di- 
ait ce bravo fermier des Gantons 

de 1 for. bs nez coulent aussi! 
l'a ton plttur que de constater que

C*i n'y échappe pas truJ.wrj, 
| mais au moins, en avril. Il ne fau*
’ pas se déccuvrlr d'un f i, cr nœr 
dit le proverbe français.

L'hiver est fini « le printemps 
sourit, maus ce n'en: pas une raison 
de se réjouir d'un: façon l.alem-

.rtppe.

Il fau: b r cannait:? gentiment, 
ntl.; somme- un t inline: n gllg ntl 
et insouc-aats. Et ce qui doit »i- 
:.ver ar.lve g ceux et à celles qui 
s? m:-qu:nt de l'hyg.ène ci de b 
mêiec.ne privent.ve.

Heur.Uf emint, «Tord nu L e, res
dura» ne sont pas graves 

nt das plus ennuyeux.

Cependant, lan pansé, a pereile 
ep.que, Ja! reçu une 1. une d'une 
lectrice i-ont le mari avait fête le 
piemler Kur du printemps en ac 
débar.a.ssant de sa ecenD-nauwxn de 
laine et en se pr. nu riant vêtu d'un 
mu veau ultra-légrr. Il contracta 
un itaume . qui. en Traité, était 
une paeumctile. Et U a failli mou­
rir. II n'a été sauvé que de Jus­
tus e parce que la ooltnce a matn- 
t-nant des^rrmides puissants k sa 
disposition.*

U~s 
sont 
mas 
trois

des êèves manquent la casse a un 
moment céi SU ne peuvent pas se 
payer cette aubaine !

Ne nous pressons donc pas pour 
murr les premiers rayons <ivp- 
letUéa du prntemps. Ayrrw la sa­
gesse de mettre une aourdine à tine 
exubérance trop eaithoirtaste. Ce 
n'eat pas encor* l'été et le prin­
temps nous réserve des écart* de 
température qui peu.tnt mua 
Jouer des tour*.

L'hygtémlab est le prr- ni« à ►:# 
tenté de remplacer seti habillement 
d'hiver par des vètcmenÇa plus lé­
gers, mais U vous dorme ’e bon fr­

et impie, aulvex-lo.
pest.ve On tît trujouis port* trop maux 
tét à changer de aeua-véi ment . * nais

alf retiens saisonnières ne 
pis toujours aussi graves, 

les adules orrie*.u deux eu 
Jours, Karf;>j* davantage
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Mars #«far« la
■naia • mu ratura »-ur 
k*a i^iaa rawntr Pk- 

ua« dans le* roturt 
I C*ir« Kohfft pr* 

poar r* aa»tf#lr 
pailla rmH«a<ér 
nor. an ha' «1 ralaae 
rt adaaaf 4r no*-ud« 

alaara 4a «1er» 
la»»: ataaia ci MUa.

' * rt na taiUrur hnja au n# 
ra rhapaau 4a pa lia-4a 

«alla 4e nuanre aaaaal'a 4r«.«i 
*»ée par (’laira Rabat psrlaaa 

a Paaaa« et 4a pi-ii\:*mp« 
i « ‘Me e^t traverse 4a ruhaa 

a velour* beipa. a: anriabta 4« 
uacalea fleui* fraa^at*»

4 (AUtba fl **»jlt 4'aa 
Mea poudra 4a» ina 
uath llopkiii* at fleer aa ra*a 
mauvra at raaev l'

**v* aaarntua ar.c r«
•>. r te du uivdilr

n éravara, Il « djlt 4a eb»
paaa-vamo lü'H. « « nfr» t.c n ».* 

ria et an dentellr Chaa ! 
neiaa. U ne laivae pa» d'etre 
pee axrt-ntnqnr mal» H a»t 4a 
liué à ar oM-'atnaa !*■* rob*» 

aaw le-'li • |a**>ual|a* •••! »a
a>«rqeahla* de faut-r.-A/ r<ae ahapaaex dégapeaet 

■•te 4e Jeuar*«e ajoutant da la 
baautd et de l iatdrét ae pria- 
tempa qal flotte dama l’air I ne 

a.lle-braid hri’lante a *t* mi­
sa# paur ee ranotler hlae-ma 

rlne «ei porte r»meae garnltoro 
■ ■ gros rhoe de taffetae-plald.

tv* J?:

%
Par'd q-d I t f 
tant % aan«tti'> 4e 

J»ar*
lent de* a • rs riairv 

I géra, I s grande 
:nta* aeuTcnt 

Inut pria a» n nar 
leur chapeau pr n 
nier |,o —défie de 
gacehe en pa'lîa na- 

relle ne mand-a 
grâce r va *i 

narnrr 4a f<e>>ra mul 
tieeldrea et aa 
leltd notre»

Tous les un. certaines g«vs ??- 
SirtUnt de n'avoli pas éc^Mt les 
cisueSs que nous p.odiguent l'iiy- 
gjène et la médecine préventive.

Ré)oulsaoos-nous de la venue du 
prlnUntpa, nuis n ations pas nous 
«enbauquer dans des aventures qui 
t'avéreraient de# plus ngretunirs 
pour notit santé.

Que les parenc* mettent leurs en­
fants en garde contre des impru­
dences attrlbuaWeo A rinacurlan- 
ce du Jeune âge. Que les adultes 
«udvent les directives des hygi1- 
nlstea, Us ne le regretteront certai­
nement pas.

Adrten PLOUPFK.

üne belle récoliectien 
jaciife à Saint-Romain

ST-ROMAIN (Courrier) — A 
l'oroasioa du tnré.nr. is J.A.C.F. 
organisait, gfeîvranont, une oelle 
rétsoUerUon J .’.oitte auquelle pre- 
naent p..rt trcntc-rlnq Jeunet 
lilies de la ptrolse.

M. iaiij Alfcerl Car'oonneau 
préoha cttle ricoUecilon, qui dé­
puta par uns fervent» pr.ère. 13 
nous fit cran prendre clalmnent ce 
que c’était que 1'act.oa catholique, 
la nèoerslté d'en fairs. "lav. mou­
vement* diction catholique, dit-

il, tel que la .1.A.C sont pour nous 
une belle occasion te riponire 
A l'appel du Pape qui nous de­
mands d? s'unir ensemble Jour 
lu.ter pour U fol cattaoClque. Le 
Pr.:-s en fait cette cOfinitton en 
cea tétine* que l'acUcn catholiqie 
c’est: 'Une pa.-tislpation du laï­
que e s l’Eglle leur la ué»er... s t'jj 
principe* ca holiquea". Par le bap- 
tême e. U confirma ion. nttu re- 
estona d.i grArt* et <es devoirs 
l remplir. I! faut l'Aopéraccî et 
■urtou. la charité pour nocts aider 
à rom..1er au Ch.it la jeuaewe 
agicele et ioDucnctr fan milieu'.

Il >a:.i <e la mco de notre

portislpaîlon. «M noirs union. "Il 
faut s'appliquer A l'entendre 
mieux, en s'unissant au prêtre".

Uns partis de cartas mixte fut 
prcpo'fs peur la velüs de Pâ­
ques.

Prenaient part A ce.la r.oollec- 
tkm: Miles Eslnc Pethaat. préul- 
iente, l.as:è.e Rry, prop-.jandis- 
te; Judith Rouasmu, trérorlère; 
Roland.» Fortin, »: or r taire, Y- 
vonn? Boulanger, Laure, e Uabci, 
M.-Reins Cüat'.ses'U, Ho’lda Boj - 
larter, Ocrvals B.Mir.per. Célla 
Hallée. OafcrieEé Roy, Os- uane 
Hailte. Jeannet'o B.uUn3«. Ccm- 
rna Hrs .n, C nsrre Boulanger,

Grnma Turcotte, Jeannette Bou­
langer. Huqvette Biais, Liitana 
Gagné, Pemande KaloSe, Ghislai­
ne Isabel, Oilmen AUeti, Margue­
rite BeUa-varase, Jeannine Bélan­
ger. Rit* Allen, Jaoq inline B>eian- 
ger. Gléenence Argu.n, Solange 
DoroUaôe Bouffard, Berthe Bouf- 
fard, Lawren.se Fortin, Ghislaine 
BoulAoger, Pierrette Briis.a rn-e, 
OsgrJ, Gervaise H ai lés.

Joyeuses Pâques à 
nos lecteurs!



par EDGAR RIŒ BURR°^r
rrndaal «a* Tanaa M rrayait dlarrMemat un 

rbemta pnml Ira eacJarr» m tnnll. an nmcant et 
•onmuU Mnuhrlr saisit 1* bras de Jeanne, et la 

poussa brutal ment sers le pr*clplre. "( reaae, fmemr 
blanehr !” dit ea ricanant le rardien. “SI ta arrftta, 

le te eeaperal en tllaiaeuts ares 
en ee reset.'*

L’arrefaa' Mstabetr cbancela, huilant de douleur.
pendant «ae la rustique béehe rreuaait jaequ à fee,

les chairs de sa rieurr.

's VV^

/«Si

•qjEiHfcjm •. %;

j De nouveau, Jeanne éleva mu 
y bêche rustique e! se rua sur le
' Mata bêle étourdi

f T-

mMftmi

m

la dlsslmalatlea n'était plus peeslMe. Tarsan
> eteoça ea arant. Le [rend rouleau siffla au

de sa tête, pendant que te cri saurage desLu gardien enleva la bêche des sealns de Jeanne et la leta par terre cependant que grands singes te répercutait à travers lu rmrrrur.leu autres gardiens s’avanpaieat en hAie. S auragement, B avançait feu et tressé.

ar^vh

Sur doot 
• >fc t»
fr-»p|*ê? ^

f77 -7 s*1 1 ïkM,
«•uij frf(rtjii8ir\i ^ j , ^

^8340224
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LE CAPITAINE

Roger
Bontemps

l

Jo kuU Ilené Lafferhe, co-proprlotalro du ratnoli 
"LaflectMi” ! Vuir* mon partmalre»

8 am Min Hartry, M . . . er . , ,

Mon nom est 
Bontemps !

Capitaine 
RontempK !

J'ai entendu Votre lettre m’a Inquiétée, Papa ! 
Je Toolais me rendre à la maison 
toot de «rite !

Simplement une 
ir .-prise ? Ça tout l’air 
40e Céline a contraint 
le capitaine Bontemps 
à la reconduire d hl 

Boro jusqu’ici 1

Qu'est-ce
—^ J’étais

pasaablcment
choqué, mais nous allons oublier 

ça t Quels sont vos ennuis,
M. La flèche ?

f'?

flild

Venea dans la 
•liaison, capitaine 

Bontemps, et nous 
rom mettrons au 

courant !

Ça va mal — ne restes 
loi p1 «S lonrtempe que 

ne le devei !

Quapd j’aurai réussi, je parie que le ' 
capitaine Bontemps ne partira pas sans 
que nous terminions ee que nous avons 

commen.é !

Queiqu i éloirner de notre
ranch, Samson et mol ! Uses ceci I

194$ $Y »N<tihnSiExi

Les amis

Pichon

qv'assM-o 
à <n»s T

N«i»- 04
V«rlon» I

LE PETIT 
THOMAS ★ ★ ★ ir

★ ★



JT al entendu queiqu un 1 appel ar Jom. C eai 
le steal nom que J’aie entendu. -J

Mala vous n etee pua encore au courant de tout. 
L'auto de notre escouade eat en feu

lTn t> pe du camion lui a fait
prendre un "t ocktail ^ », bi<.D11 faisait partie de 1 arriére-garde de ma 

dame Volt. Il a’eat sacrifié délibérément pour 
lui donner à elle la possibilité de s’enfuir

■elate*.' )e suis

QL’Ol

Ils avaient un camion à renverse découvert 
— Ils sont partis vers l’avenue Western.

\ une aeulr condition, ma 
dame Voit. Payei-mol ce 
qui m* revient, et laissez 
moi décharger ce voyage 

quelque part

Vous., vous d*vex 
chauffer jusque 
là. Je ne sais pas 
conduire.

■kvwjt

Bien, où 
allons- 
nous, 

mainte­
nant. ma 
dame

A mon cottage au lac. Noua y res­
ter ms tranquilles, tant que les 

chose* ne ae seront pas refroidies. 
O ne sera pas trop mai. avec le 
printemps qui s’en vient. i

Vous gagnes — c’est tout ce que Je peux faire. 
Il y a là pour une valeur de trois mille dollars 
de fournitures électri­
ques difficiles à obtenir. .
mais nous 'es décharge- f 
rons. -,

Il noos faut 
trouver unr 
section bo; «ce 
Oh

Quoi? Vous vous attendez à ce que je con­
duise eette voiture ouverte, chargée de ees 
marchandises électriques en contrebande, sur 
une distance de ÎOÙ milles? Je 
ne prends pas de chance! Je 
.m’en vais Charles.

Non. non.

Cinq minutes olu'. tard

Parfait ! ! 
Il déchargé.

vmW

-n rVous êtes sur ma propriété, et crtto charge 
est saisie* A présent, débarque* de ee eamlon!

Depuis trente Jours que je cherche à vous prendre 
et maintenant, je voua tiens.

Tene*-vous bien, satines rats! Je voua 
prends finalement à l'oeuvre !

c ; _ lï.j

«v,i;

Rien ne vous empêche d'essayer par BUI) FISHERLE CHAT DE CICERON

Vois, mon amour ! Un gros 
de Pâques, en rhoeolat ! C’ 

dernier qu’ils avalent

Voila ! Je parie que notre 
petit chéri sera surpris !

Tout juste ee, / avw» y**'»»*
1 que Cicéron
\ désirait !

. . . et puis au beau 
milieu de la nuit, 
notre spirituel petit 
chat devient gai et 

enjoué.

vV X


